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LE MERDI•ON AL,

$2 50...... PAR AN..... $20

LeI libations du 1er de l'an ont

t moins funeste ici qu' Gar-

1and, (Colorado), car le dieu whis-

ky a provoqu des rixes sanglants
dans ce coait et plusieurs des h-
ros de la fte ont pay de leur vie

l'adoration de la dive bouteille.

A l'oeuvre on reconnat l'arti-
san ; l'oeuvre aussi on recona-
tra nos lgislateurs. La Lgisla-
ture est en session depuis lundi 7
janvier. Plusieurs bills ont dj
t prsents. On se plaint amre-
ment dans certains endroits de la
loi prohibant la chasse. 'Un mem-
bre dhonnaire prsent un bill
pour la rduction du salaire et per
diem des membi es de leur honora-
ble corps. Sera-t-il adopt ? Nous
l'esprons car la Louisiane comme
le dit trs-bien le Gouverneur, a
besoin d'une stricte conomie.

Le mauvais temps et les fetes du
jour de l'an, ont interrompu le
cours des travaux et des banquet-
tes de notre corporation. Nous
aimons a croire que messieurs les
africains, voudront bien reprendre
I'ouvrage et que la rparation des
pootsp qui ne sont que de vrais
casse-cous seront promptement r-
pars. Les rues de la ville sont
de vrais bourbiers, et il est relle-

e t~fnmps que l'on fasse quelques
amliorations que les contribua-
bles soient au moins ddommage
.i'fproduit qu'ils versent au trsor
mnnicipale.

En France tout est calme. Mac-
Mahon a fait sa somission. Gam-
betta est parti en Italie confrer
avec le nouveau ministere en we
sans doute du nouveau conclave et
de la question d'Orient. Bismark
triomphe en Allemagne et russit
i faire expulser et emprisonner ses
adversaires. -Guillaume veut de
r,ouveau lauriers et l'oncle ne veut
pas rester en reste avec son neveu.
Les deux empereurs sont prts 
se ruer sur les dpouilles musul-
manes. L'Angleterre arme, mais
que fera-t-elle contre deux pareils
colosses ? Le temps de la sainte
alliance n'est plus ....

L'Abei&e de la Nouvelle-Orlans
nons apprend que le pauprisne

en Amrique a dans ses rangs une
arme permanente de plus de 1,-
200,000 vagabonds. Que dire de
d'un pareil tat de chosess ? Se
flatera-t-on d'tre mieux qu'en En-
rope? Avons-nous , aprs les
grves rcentes et les vises du
socialisme en Californie, rien en-
vier aux divers Etats europens ?
Le meilleur emploi faire de cette
cume des grands villes est de les
:ncorporer et de les mener com-
bettre leurs collegues des bords
di Rio Grande. Que l'on fasse
au moins quelque chose et que
'fOncle Sam protge ses intrts

et sa frontire. Il est vraiment
ahcurde de voif un pays pi riche,
Car quoiqu'on dise de la Louisiane,
cet Etat ne peut tre compar
avec la richesse du sol du Mexique
qui, a lui seul peut avec des bras
et la culture perfectionne amri-
caine introduite, produire du caf,
sucre, cacao, coton, bl, de l'or et
de l'argent. S'il existe un Eden
terreste, c'est rellement au Mexi-
que qu'il faut aller le chercher,

QU'ALLONS-NOUS FAIRE?
-(o)-

Tel est le cri d'alarme, telle est
l'expression que l'on entend cha-
que jour. Le roi coton est dtr-
n, la reine la canne galement.
Chaque anne des hordes de che-
nilles viennent s'abattre dans nos
Schamps.' La glace et les diverses
intempries des temps se mlant
Sde la partie rendent bien souvent
la culture de la cknne prjudicia-
ble au planteur. Il est absolu-
ment impossible vu le prix actuel
de faire des conomies. Le plan-
teur qui est forc d'avoir recours
des engags raison de $15 

20 par mois, ne peut rellement
pas les donner. Chaque acre de
terre ne rapporte point l'argent
dbours et tous les ans les ruines
s'entassent les unes sur les autres.
*Vil pourquoi on se demande:
"Qu'allons-nous faire." Chacun
donne son avis: Plantons des
pommes de terre disent les uns,
des oignons rpondent les autres.
Le climat de la Louisiane permet-
il la conservation de ces lgumes ?
Hlas, non ]'humidit dont notre
sol est imprgn a bien vite dte-
rior et pommes de terres, oignons
et autres. Nous ne pouvans r-
ellement pas lutter avec l'Ouest
qui nous absorbe avec ses produits.
Nous n'allons cependant pas bl-
mep celui qui plantera des lgumes, 1
arriere cette penee, nous conseil- ]
lerons au eontraire tous nos ha-
bitants d'imiter les Irlandais et de <
planter des pommes de terre, non I
en vue d'en faire un commerce, mais 1
en vue de sa propre alimentation. q
Que faut-il faire ? Le voici : Le i
dpartement de l'Agriculture nous e
apprend que caque aine lee (
Etats-Unis importent de l'Inde des f
fibres, soit lin, chanvre, jute pour (
plus de $30,000.000 en or. 'an- c
dis que l'Inde fait une si rude con- i
currence notre coton sur le mar- C
ch de Liverpool pourquoi ne lais- i
son-nous pas cette culture et n'es- c
sayons-nous pas d'introduire la cul- E
ture du lin, du chanvre, .de la jute r
parmi nous ? Des expriences r- t
centes nous apprennent que le d
sol Louisianais convient ample- I
ment la culture du textile et a
principalement de la jute. Cette 1
dernire ne craint point la mor- g
sure des insectes, les chenilles ne 1
sont point friandes de ses feuilles I
et passent au large. On nous rap- p
porte mme que plusieurs acres de I
coton entours de jute ont t sau- 1
vs d'une destruction complte. f
tandis que des champs voisins t
taient converts d'insectes. Le I
rendement est assez satisfaisait
pour qu'on tente l'exprience : 3,-
500 livres par acre. Le prix ac-
tuel de le livre varie de 4 5 sous
en or, ce qui fait un average de
$120 l'acre. La culture de la jute
prsente moins de difficult que e
celle du coton en ce qu'une fois
plante et herse, la plante dfie les
parasiies. Nous reviendrons sure
ce sujet en recommendant nos'
planteurs de vouloir bien prendre !
nos avis en considration.

Nous appelons l'attention de nos
Sages du jury de police sur les con.
ditions de nos chemins publi's.-
On ne nous coute gure, mais 
force de crier finirons-nous par
nous faire entendre. Si vous vou-
lez connatre la situation, adressez
vous aux nombreux voyageurs qui
viennent par le pont Maillard.
Ils vous apprendront, (les carros-
siers et forgerons l'apprendront
avec plaisir) que la route d'ici laI

Nlle-Ibrie est jonche de dbris
de carrosses, buggy, waggons et
autres vhicules ? Qu'importent

messieurs les membres du jury de
police de tels dgats pourvu qu'ils
touchent leur per diem ? Mem-
bres du jury de police n'irritez pas
le peuple par votre ineptie, faites
quelque chose et la meilleure voie
serait de voter un special tax pour
l'entretien des chemins publics et
non "l'impt manuel" qui n'est ni
juste Li quitable, car dans ce cas
le pauvre et le riche seraient tra-
ts sur in mme pied d'galit ce
qui ne peut oas exister ni ici, ni
ailleurs. Vouloir comme dans
quelques paroisses, imposer douze
journes de travail chaque habi-
tant mle serait soulever un tolle
gnral et vous serez dhordes.

Respectez au moins un peu les
dsirs de ceux qui vous ont choisis
comme des Sages car tout indique
que vous ltes ; le nom de Solo-
mon ent fte des procdures de vo-
tre conseil nous est un pur garant
de ce que nous avanons, car nous
supposons qu'il imite son aeul le
gesse est proverbiale, ses dits des
roi Solomon le Grand, dont la sa-
lois, ses penses des ordres, ses d-
sirs des volonts.

l'Italle vient de perdre son li-
berate*r. Victor Emmanuel n'est
plus qu'un souvenir. Rien cepen-
dant ne faisait supposer que le
chasseir infatigable et g de 58
ans le 14 mars prochain serait ap-
pel paycr son tribut. Les rois
et ministres meurent, les peuples
seuls restent. Le prince Humbert
succde son pre. Il est dificile
de prdire la situation qui sera
faite l'Europe par la mort du roi
d'Italie. Les diplomateseuropens
caressent cette puissance et quoi-
de premier ordre, elle sera appele
qu'elle ne soye pas une puissance
nanmoins avoir son mot a dire
dans la question d'Orient qui est
en voie d'arrangements. Tout
nous fait prvoir que la guerre
turco-russe touche sa fin. Les
deux adversaires sont aux abois.
La diplomatie sera peut-tre plos
apte que le canon. En attendant
les Russes avancent toujours mal-
gr les intempries do temps. Les
Tares souffrent normement. Le
Danube est gel et les ponts em-
ports. Les soldats glent debout,
les chevaux meurent de faim. On
parle d'armistice et l'Angleterre
fait de vains efforts pour amener
une entente entre ls deux antago.
nistes.

Nous avons lu avec attention le
Message du Gouverneur. Inha-
biles en fait de commentaires, nous
nous bornerons dire que le mes-
sage sent le patriote qui l'a dict.
Le Gouverneur recommende nne
rvision de la constitution actu.
elle par voie d'amendements. Les
elections devant avoir lieu en no-
vembre prochain, on pourrait, sans
frais,oumettre les divers amende-
ments la ratification du peuple.
En outre le Gouverneur conseille
une rvision attentive des lois sur
l'assessement et la perception.
L'Etat pourrait, peu de frais em-
ployer les shrife et revenir l'an-
cien systme. Le Gouverneur
parlant des emplois nnitiles au-
rait do suggrer celaid. Lesbu-
veurs d'eau, c'est--dire les temp-
rapts seront sans doute satisfaits.
car on va imposer un lourd impt
sur la vente des liqueurs alcooli-
ques.

La question d'Orient se compli-
que et entre dans une voie diplo-
matique si laborieuse qu'une guer-
re gnrale en peut sortir d'un mo-
ment l'autre. L'Angleterrevon-
drait intervenir et n'ose entamer
l'ours Moscovite, sans son ancien-
ne allie qui ne se soucie gure de
tirer l~pe pour dfendre les int-
rts des Anglais. On parle d'ar-
mistice, car l'hiver est terrible en
Bulgarie, plusieurs pont sur le
Danube ont t emports. Les
neiges qui s'accumulent sur les
Balkans empchent la marche des
Russes et le froid tue aussi bien
que le plomb.

Attorney at Law and Notary rublio.
Abbeville, Louisiana.

$200 a month clear profit made
easily by agents. Agents wanted every.
where. Men and Women, Boys and
Girls. Intire. time or spare moments ;
day time or evenings. Everybody wants
it, and every family will.buy it, Bigi
cash pay. Pleasant employment. Ex-
clusnive territory. In tact the best)
agency ever offered. Ciroular and terms
FRi on application, COMPLETE oUvTrI6

ailed, postpaid, on receipt of One l)ol
lar and Fifty Cents. Send for it and
make money.. Address

THE BEVERLY COMPANY,
978, Wabash Avenre, Chicago.

Read This Twice.
"THE PEOPLE'S LEDGER"

contains No Continued Stories, 8
Large Pages, 48. Columns of
Choice Miscellaneous Reading
Matter every week, together with
articles from the pens of such
well-known. writers as NASBY,I
Of IVER OPTIC, SYLVANUS
COB, Ja., MISS ALCOTT.,
WILL CARLTON,J. T.TROW-;
BRIDGE, MARK TWAIN, &c..
Si I will send "The People's'

Ledger" to any address every,
week for three months, on trial'
on receipt of only 50 CENTS.

"THE PEOPLE'S LEDGER" is an
old established and reliable week-
ly paper, published every Saturday
and is very popular throughout
the N. E. and Middle States.

Address,
HERMANN K. CuRTIs, Publisher,

No. 12 School St., Boston
Mass,

MOBLEY & CO. J. M. ROBINNSON.

PNEW ORLE./ANS

Lightning Rod Works
4nd General Factory Agency,

Beorganized

J. 1. R. oblson,
of Jloriba masal agent.

Formerly of Savannah Lightning
Rod Factory 18 years ago. Has
had 20 years experience in this
Branch of Business,
.Manufacturers, Inventors, importers

and Dealers in all Kinds of
LIGHTNING RODS AND

LIGHTNING ROD MATE-
RIALS.

The Oldest Established Company
South and the only house of the.
kind in South western Country.
"Robinson's Silver Cables" a
specialty. These Cables are con-,
tinuous, having no joints. They'
are the safest protector against
lightning ever invented., This
Co-mpany has been, is now, and
will be, for the remainder of this
year, through the western and
northern parishes of Louisiana,
represented by its gentlemanly
salesmen Messrs. E. E. Anding, of
La ; S. W. Greene, of Miss; E. G.
Pritchard, of S. C.. G. C. P-itch-
ard. of S. C ; and J. M. Robinson,
of Fla. This Company puts up
the Silver Cables and all other
Rods cheaper than they were ever
offered to the Public before.
Skillful workmen employed.
Orders prompty attended to and
satisfaction guaranteed.

Office,293 St. Charles St., cor.
Calliope. june 23-6m.

New Orleans.

BOIS DE COJNSTRtUCTIONV
-(o)-

Le moulin scie connu sons le
nom de Konso STEAM SAW MJLL_
tant actpellement en fonction,
annonce ses clients et les habi-
tants qu'ils trouveront toujours un
beau choix. de BOIS DE CON-
STRUCTION, qu'il offre au plun
bas prix du march.

AVIS JAUX DEBITEURS

DU DOCTEUR PIERBE. ABADTE,

d':.bbevile.

Le soussign, tant oblig de
faire trs prochainement un voyage
en France, o des affaires de fa-
mille rclamment sa prsence, prie
ceux de ses cliente qui lui sont re-
devables de vouloir bien venir se
librer, son domicile, d'ici au
15 janvier prochain. .Autrement
irremettra leurs comptes entre tes
mains d'un avocat pour en faire la
collection et en poursuivre le re-
couvrenient, dans le plus bref d-
lai, aux frais de'qui de droit.

Le docteur espre que ses d-
biteurs, pour lesquels il a en cons
tamment des gards et mnage-
ments, rpondront son appel,
afin de lui viter du retard et des
dsagrments.

P. ABADIE, D. M.
Dec. 8 T7.

FOR SALE.
A FINE RESIDENCE IN THE
TOWN OF ABBEVILLE.
The following described proper-

ty is offered for sale : Lot No. 1
of Boet's portion in the town ofj
Abbeville, measuring 74 feet 9
igohes front on Bayou Vermilion,,
with the depth to Rue des Beauxj
Arts, say 75 feet 7 inches. Part
of Lot No. 2, measuring 50 feet 5l
inches in front on Rue des Beaux
Arts, by 255 feet, more or less, as
to width and debth. Also all, the
buildings and improvements situ-
ated thereon, consisting of a large
DWELLING HOUSE having 4
large rooms and a pantry, also a
Kitchen and one large Building
formerly used as a blacksmith
shop. Said property is free from
all encumbrances.

For Terms and Conditions, ap-
ply to F. Feray, at this office, or.
on the premises.

A. D. MARTIN,

MARCHAND

Rue du Port, Abbeville, Louisiane.

ancien Emplacement

-DE-

C. DEROUEN.

Offre au public

MARCHANDISES SECHES

GROCERIES, CHAUS-

SURES de TOUT

GENRE,

QUINCAILLERIE

CHAPEAIUX

OUTILS ARItTOIRES,

ARTICLES DE

FANTAISIE, &Fc.

Le tout des prx en rapport avec

lu Cjure:c .:, f"ne r..

SBsCRIBB NOW FOR TRE
MAMMOTH WEEKLY!

Containing 12 pages, making
72 columns, at $2.00 a year;
$1.00 Six months; 50 cents three
months. Address,

UNION & AmERCAN,
ap25-'74 Nashville. Tenn.

Galongne & Masson,
PRODUCE JVERCH.~NTS,

FOR TRE SALE OF
Cotton & Sugar, Wool, Mou,Hides and all kinds of Country
Produce.

No. 34 Bienville Street,
N.tew Orleans.

Cnnsignmente of Poultry, Eggs, Tallow,
Beeswax, eto., disposed of to beet advna.sage. sug25

R. BEER,
COMJI$SSION MERCHANT,

For the sale of
Cotton 4 Sugar, Hides. Wool and -
Moss, and all kinds of Country
Produce.
N0. 80 OLD LEVEE STREET,

New Orleans, La.

All con•nments of Poultry. Egg,
Beewax Tallow, Eto., disposedof to bestadvantage. All orders promptly attend-
ed to.

'THE SUN.
1878. NEW TYORK, 1878.

As the time aproaches for the
renewal of subscriptions, The Sun would
remind its many friends and wellwisherseverywhere, that it is again a oan4idat
for their consideration and support.-.-
Upon its reo-rd for the past ten years it
relies for a continuance of the hearty m-
pathy and generous co-operation whichhave hitberto been extended to it from
every quarter of the Union.

The Daily Sun is a four page-sheet of
28 oolumns, price by mail, poet paid, 55oents a month, or 66 50 per year.
The Sunday edition of the Sun is an

eight-page sheet of 66 columns. While
giving the news of the day, it also con-tains a large amount of literary sad mis-
oellaneous matter specially prepared for
it. The Sunday Sun has met with great
success. Post paid; one dollar and twen.
ty cents a year.

THE WEEKLY SUN.
Who does not know the Weekly Sun ?

It circulates throughout the United States,
the Canadas, and beyond, Ninety thou-
sand families greet its welcome pagesweekly, apd regard it in the light of gide,
counsellor, and friend. Its news, edito-
rial, agricultural, and literary departments
make it essentially a journal for the fami-
ly and the fireside. Terms : One Dollar a
year, post paid. This price, quality con-
sidered, makes it the obeapest newspaper
published. For clubs of ten, with. tendollars cash, we will mend an extra copy
tree. Address Publisher of the SUN,

New York City.

Notice.
THE undersigned has Two (2)

Plantations on hand for sale:
One situated about six miles

southwest from Abbeville, West
side of bayou Vermilion, contain-
ing about two hundred and forty
(240) superficial arpents, with a

Fine DWELLING HOUSE
AND KITCHEN, and about

three (300) hundred pannels of
new fence thereon,--one-third of
the land is timbered.

ANOTHER Plantation situa-
ted at (rosse Isle, about three (8)
miles East from the town of Abbe-
ville, having three-anda.-half (8k)
arpents front by forty (40) in
depth, with about fifty (50) ar-

pents of WOO D LAND
• thereon, and 'a right to cut

wood on the Alexander De-
layhousaye tract; which tract is
a community property of eight ar
pents by forty.

Al For prices and conditions
of the above plantations (which
will be in accordance with the
hard times), apply to F. FastY,

tin the town of Abbeville. Im-
mediate possession can be given
in both cases.

F. FERAY.

N. B. One of the above plan-
tations oelongs to a lawyer of the,
parish of Lafayette. The party
purchasing from me will have to

:pay expenses of sale, recqrd, &c.'
&c., in thi3 parish from the La-
fayette Records.

Titl' perfcct in boi!: cases.
fcbU "7 .•` . F.


